


MAXIMES

SPIRITUELLES
FORT UTILES AUX

ames picufes, pour acquerir
la prefence de Dieu.

-

du Frere LAURENT DE LA RE~
SURRECTION Relzng’ztx Con-
vers des Carmes Decb.:mﬁg‘

. AVEC L’ABBREGE’ DE LA VIE

de l'Auteur , & quelques Lertres

quil a écrites 3 des Perﬁ)lai de

Ple..t.

A PARIS,

Chez EDME COUTEROT , rué {aint Jacques,

au bon Pafteur ,
| M. DC. XCII.
AVEC APPROBATIONET PERMISSION,

E .

_Rfcfzg;'[[fgj d{;’ qﬁt?[c?ﬂff Mﬂﬂﬁﬁyft‘{--

'-J
|

!



AU LECTEU R.

I EN quela mortait
Bcnlcvé I’année der-
nicre pluﬁcurs Rcligicux
Carmes Déchauflez, tant
Pretres que Freres Con-
vers qui ont laifle en
mourant de rares exem-
ples de toutes les vertus
Religicufes: il femble que

la Providence a vouluw

quon ayc jecee les yeux
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AVERTISSEMENT.
placot fur leFrere Laurent
de laR efurrection,que {ur
les autres ; & voicy l'occa-
{ion dont elle s’eft fervie
pour manifefter le merite
de cefaint Religicux, qui
s’ctoit ctudie pendanttou-
te {a vie de {e cacher aux
yeux des hommes,& dont
la {aintete n’a ére bien re-
connué qu’a la mort.

Pluficurs perfonnes de
picté ayant va la copie
d’'une de fes lettres, ont
defiré d’'en voir davanta=-
ge : c'elt pour cc fujet
qu'on a pris foin de re-
cucillir ce qu'on a pu de
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w6 Eloge du Frere Laurent
penfe , que fon fort eft par-
my les Saints , & ‘qu’il joult

a prefent de la gloire, que fa

foy eft recompenfee par la
claire vifion , {fon efperance
par la pofleflion, & fa chari-
t¢ commencee par un anmour

confomme.
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Maximes [pirituelles. 107
moins avec le fecours de fes
graces ordinairesacquerir par
la pratique de la prefenee de
Dieu une maniere & un ¢etat
d'Oraifon qui approche beau-

coup de ce fimple regard.
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LET TRES
12U ERERE

LAURENT

DE LA
RESURRECTION:.

Ecrites a quelques perfon«
nes Religieufes , & de
piet€.
PREMIERE LETTRE.

‘A la Reverende Mere. . N ..

MA REVERENDE MERE,

Je me fuis fervi de l'ocs






















o Ll

F—— —— ———— -

p— T -_-l_* — co—

de la RefurreCtion. 15
~ fi par malheur ce ( que Dieu
ne veutlle 5 car ce feroit un
grand mal , ) ils refroidif-
{oient tant foit peu : rappel-
lons donc vous & moy nos
premieres ferveurs, profitons
de l'exemple & des {entimens
de ce Religieux peu connu du
monde, mais connu de Dieu
& extremement careflé de
luy, je le demanderay pour
vous , demandez-le tres-in{-
tamment pour celuy qui eft
en Notre-Seigneur , |

MA REvVERENDE MERE,.

De Paris le 1, B

Fuin 1682,

vVirre &c.



116 Lettres du Frere Laurent ¢

l
SECONDE LETTRE
A LA REVERENDE
Mere... N oo
‘A A REVERENDE ET TRES-
HONNOREE MERE , |

-

Yay recu aujourd’huy deux
Livres , & une Lettre de la
Sceur .. N.. qui fe difpofe
a {a Profeflion , & demande
pour cela les prieres de votre
fainte Communauté , & les
votres en particulier , elle me
marque y avoir une tres-
grande & f{inguliere confian=
ce, ne l'en fruftrez pas ,de-
mandez a Dieu qu'clle fafle
fon facrifice dansla {culevaé

























124 Lettresdu Freve Zaurent
votres en particulier , & je

fuis en Notre-Seigneur,

De Paris le 3. No-
v mbre 1685,

Votre &c,
V. LETTRE,

A MADAME...N...

MADAME,

Je vous plaint beaucoup ,

{i vous pouvez laifler le foin

de vos affaires 4 Monfieur &
a Madame.. N.. & ne vous
plus occuper qu’'a priere Dieu,
vous feriez un coup d’etat , il
ne nous demande pas grande
chofe , un petit {fouvenir de

rems en tems , une petite ado=

ration , tantot luy demander

fa grace, quelquefoss luy of=












—

S g W e TR o e e e T g L . L B e e R

A — e A

128 Lettres du Frere Lanrent
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AU REVEREND PERE
oy S o3

MON REVEREND PERE,

Ne trouvant pas ma ma-
niere de vie dans les Livres ,
quoyque je n'en {ois aucu-
nement en peine, cgpendant
pour plus grande aflurance,
je ferois bien aife de {gavoir
votre fentiment {ur T'état on
je me trouve.

Il ya quelques jours que
dans une conference parti-
culiere avec une perfonne de
piete, elle me dit que la vie
{pirituelle eftoit une vie de
grace, qui commence par la
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140 Lettres du Frere Laurent
fafle de moy ce qu'il luy plai-
13, je ne veux queluy & veux
¢tre tout a luy. Vous m’obli-
gerez pourtant de me man-
der votre fentiment , auquel
je défere tolijoursbeaucoup,
car j'ay une eftime toute par-
ticuliere de votre Reveren-
ce , & fuis en Notre-Sei-
gneur,

MoN REevEREND PERE,

Votre &c.
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de la Refurreltion. 153
cileque celui-la: & comme je
n’en pratique pas d’autre , je
le confeille a tout le monde;
il faut connoitre avant que
d’aimer, pour connoitre Dieu
il faut fouvent penfera lui; &
quand nous 'aimerons , nous
y penferons aufli fort fouvent,
car notre cceur eft ou eft no-
tre trefor | penfons-y {ouvent,
& penfons-y bien,

Vortre tres-humble, &c

28. Mars 1689,

A
A Mﬂfdd”lf b N . |

MADAME,

Jaien bien de la peine de
me refoudre 4 écrire 2 Mon-
ficur de, N. je ne le fais que
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162 ZLcttresdu Freve Zawrent
cellesde la fainte Communau-
te & aux votres, & fuis en nod-
tre Seigneur,

Votre, &c.

Ce 17. Nov. r69o.

X1k LETTHRE
A lz Reverende Mere, N.

M A REVERENDE MERE,

Puifque vous fouhaitez avec
tant d’emprellement que je
vous fafle part de la methode
que jay gardée pour arriver &
cet érat de prefence de Dieu,
ol notre Seigneur par fa mi-
fericorde a bien voulu me
MELLre : je ne peux vous celer
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f de la RefurreCtion. 181

ce de le voir dans peu de
iours, prions-le les uns pour
es autres : je fuils en Notre-
Seigneur

R L comiign il - S ooy ST ar—

6. Féyrier 1691.

Votre &c¢o
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APPROBATI ON.

J’Ay It ce manufcrit & ces

lettres. Fair a Paris le 2 3.
ovembre 1691.

Courcier Theologal
de Paris.

Eu I'Approbation. Per-
mis d'imprimer. Faitce
30. Novembre 1691

DE 1A REYNIE






